
« L’Adapei a guidé nos chemins vers l’emploi »
Lors des 30 ans du centre de forma-
tion et d’accompagnement de l’Ada-
pei, des bénéficiaires ont apporté
leur témoignage.

« Je travaillais dans le domaine des
fouilles archéologiques. Un jour, j’ai
glissé sur une plaque de verglas. Mal-
gré la pose d’une broche, j’ai perdu
l’usage complet de mon poignet et je
ne peux plus porter des choses lour-
des », raconte Mireille Bonin. « J’ai
passé le CAP petite enfance pour
trouver du travail. J’ai exercé dans
une école comme agent spécialisé
pour enfant en situation de handicap
mais faute de formation, de recon-
naissance de mon travail, je ne me
sentais plus heureuse. Cap emploi m’a
orienté vers le pôle formation de
l’Adapei pour réfléchir à une réorien-
tation. Depuis avril, par petit groupe
d’une dizaine de personnes dont trois
de plus de cinquante ans comme moi,

Arrivée en France en 2020 pour
rejoindre son mari, Abir Ben Gamra
a découvert la difficulté de trouver
un emploi en plein confinement.
« J’étais vraiment en besoin de faire
quelque chose alors j’ai fait des ate-
liers de conversation en français
avec la Croix rouge pour me sentir à
l’aise dans ma recherche d’emploi.
En mai 2021, j’ai rejoint le dispositif
CAP avenir de l’Adapei pour mieux
connaître les besoins d’embauche
des entreprises, savoir leurs atten-
tes. Je ne connaissais ni Angers ni
ses entreprises alors ce fut une vraie
découverte. En Tunisie, j’étais tech-
nicienne multimédia et web mais je
ne trouvais pas de stage à Angers.
Alors l’Adapei m’a fait confiance et
m’a pris pour remplacer une collè-
gue malade. C’est comme une
famille bienveillante, elle guide vos
pas vers l’emploi avec respect et
écoute. »

nous nous projetons vers notre ave-
nir professionnel grâce au dispositif
CAP avenir. Dans quelques jours, je

fais mon premier stage de gestionnai-
re de paye pour savoir si ce métier me
convient. »

Abir Ben Gamra et Mireille Bonin, bénéficiaires du dispositif Cap avenir
du centre de formation et d’accompagnement Adapei 49.

« 3 500 personnes bénéficient de nos dispositifs »
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Vendredi 24 juin, le pôle de forma-
tion et d’accompagnement profes-
sionnel de l’Adapei 49 (association
départementale de parents et amis
de personnes handicapées) fêtait
ses 30 ans d’existence au 12 bis rue
de l’Asile-Saint-Joseph. Rencontre
avec son directeur Olivier Séguin.

Quelles sont les missions du pôle
de formation et d’accompagne-
ment professionnel de l’Adapei
49 ?
Olivier Séguin : « Fondé en 1990 ce
pôle a pour objectif de favoriser
l’insertion sociale et professionnelle
des personnes éloignées de l’emploi
qu’elles soient ou non porteuses de
handicap. Les formateurs propo-
sent des parcours individuels et col-
lectifs qui prennent en compte le

projet de la personne quel que soit
son âge. Nous recevons des jeunes en
découverte des métiers comme des
personnes plus expérimentées en
reconversion professionnelle. Cap
emploi et pôle emploi les dirigent
vers nous pour des formations cour-
tes de deux ou trois jours afin de
revoir un CV ou une lettre de motiva-
tion ou des formations plus longues
de cinq mois comme Prépa avenir où
chacun construit son projet profes-
sionnel et accomplit trois stages
pour savoir si le métier lui convient.
250 personnes chaque année profi-
tent de ce dispositif pour faire le
point, confirmer un choix de
métier. »

Quels sont les dispositifs pour les
porteurs dehandicap ?
« Nous fêtons les dix ans d’Apic’s qui
est un dispositif qui permet à des

jeunes adultes en situation de han-
dicap dans des instituts médico
éductatifs de s’intégrer en établisse-
ments ou services d’aide par le tra-
vail (Esat). Selon la situation de cha-
cun, des jobs coach peuvent aussi
accompagner les porteurs de handi-
cap en milieu ordinaire jusqu’à ce
qu’ils se sentent tout à fait à l’aise
dans leur poste. »

Combien de personnes accompa-
gnez-vous ?
« Nous sommes présents sur quatre
territoires, Angers, Saumur, Cholet
et Avrillé. Chaque année, 3 500 per-
sonnes bénéficient de nos disposi-
tifs dont 2 000 dans la formation
continue en Esat, les 1 500 autres
transitent dans nos douze disposi-
tifs de formation. »Olivier Seguin directeur du Pôle de

formation et d’accompagnement
professionnel de l’ADAPEI 49.

Environ 5 000 m² de végétation
calcinés à la Roche de Mûrs

FAITS DIVERS

C’est un site au panorama sur la
Loire exceptionnel et un lieu de
mémoire. La Roche de Mûrs, à
Mûrs-Erigné, près d’Angers, a subi
un important incendie samedi
2 juillet.
Parties d’herbes sèches en début
d’après-midi, les flammes ont cou-
ru sur la paroi de 40 mètres de
hauteur au-dessus du Louet. Aler-
tés, près de 25 pompiers, soit six
véhicules, ont été mobilisés.
En raison de la topographie du
lieu, une équipe spécialisée dans
le Secours en milieux périlleux
(SMP) a fait le déplacement pour
maîtriser l’incendie à la verticale,
en complément des camions feu
de forêt classiques.

En tout, près de 5 000 m² de végé-
tation ont été calcinés, principale-
ment du côté de la façade emprun-
tée par les adeptes d’escalade et la
partie haute, à proximité des
vignes. Aucune victime humaine
n’est à déplorer. L’origine de
l’incendie n’est pas jugée suspecte.
Ce dimanche, une équipe de pom-
piers est retournée sur place à
13 h 25 en raison de nouveaux
départs de feu. Vers 16 heures,
l’incendie était sous contrôle, ne
subsistaient que quelques foyers
de fumée sans flamme.

Camille RIVIECCIO
et Antoine VERNIER,

correspondant local de presse

Une équipe de Secours enmilieux périlleux a étémobilisée.
PHOTO : CO –ANTOINE VERNIER

Une voiture finit dans le fossé sur l’A11
Il était 12 h 52, hier, quand les
secours ont été prévenus d’un
accident sur l’autoroute A 11, à
hauteur de Marcé, près d’Angers
(Maine-et-Loire) dans le sens Paris
vers Nantes.
Une automobiliste de 30 ans trac-

tant une caravane a fini sa course
dans le fossé. Seule en cause, la vic-
time a été transportée au CHU
d’Angers.
Conséquence de cet accident,
Bison Futé a signalé un ralentisse-
ment d’1,5 km sur cet axe.

Adjointe à Angers, chargée de
l’Environnement et de la Nature
en ville, Hélène Cruypenninck
vient d’être distinguée dans le Pal-
marès Giverny – Le Point. Il met en
avant « 50 leaders engagés de
moins de 40 ans qui contribuent à
l’accélération de la transformation
écologique et sociale de la France ».
Le jury de ce palmarès dit vouloir
ainsi valoriser « l’engagement,
l’entrepreneuriat et la création de
la jeunesse qui construit avec
espoir et pragmatisme le futur ».
Associé pour ce palmarès avec
l’hebdomadaire Le Point, Le Cer-
cle de Giverny rassemble une cen-
taine d’entreprises et plus de
200 experts incontournables de la
responsabilité sociétale des entre-
prises (RSE).
Hélène Cruypenninck fait partie
des dix lauréats de la catégorie
« administration et élus », aux
côtés d’autres jeunes élu(e)s de
Lyon, Tourcoing, Marseille, Cli-
chy-sous-Bois, ainsi que du maire
du village de Vinzieux (Ardèche).
Âgée de 39 ans, diplômée en physi-

Hélène Cruypenninck lauréate
d’un palmarès écologique et social

DISTINCTION

co-chimie moléculaire et écono-
mie de l’environnement, Hélène
Cruypenninck est consultante
indépendante en écoconception.
Elle a rejoint l’équipe municipale
de Christophe Béchu en 2020, et
elle est désormais la suppléante
du nouveau député François Ger-
nigon. Comme lui, elle est membre
du parti Horizons, la formation
politique d’Édouard Philippe dont
Christophe Béchu, ministre et
maire d’Angers, est le secrétaire
général.

Hélène Cruypenninck.
PHOTO : VILLE D’ANGERS – TH. BONNET

Sous le soleil des Traver’Cé
C’est comme une petite île de chaleur entre deux ponts de la Loire. Niché dans les douves
du château, le festival Les Traver’Cé a retrouvé son public. Cool et familial.

On n’a pas dansé collé-serré, des
décibels agressifs dans les tym-

pans comme chez le voisin trélazé-
en. On n’a pas compté les bras levés
pour battre un record de fréquenta-
tion… mais aux Ponts-de-Cé, on a
cultivé ce week-end une certaine
douceur de vivre propre aux villes
ligériennes.
Les Traver’Cé musicales c’est ça :
une pelouse accueillante, des jeux
pour les enfants, des caravanes pour
se nourrir et des équipes de bénévo-
les pour s’abreuver sur des transats
confortables. Ici, on ne fait pas la
course aux chiffres mais la course au
bien-être des spectateurs.
Rendez-vous de ce début d’été, le fes-
tival se vit entre amis ou en famille.
La programmation reflète bien ce
positionnement : de bons groupes
pour danser, rêver ou tout simple-
ment écouter, sans téléphone porta-
ble au bout du bras.
Ça a commencé par une soirée
« locale » vendredi 1er juillet. Titi
Robin est venu en voisin avec ses
amis gitans de Ma Gavali. Il renoue
avec un ami de longue date, Roberto
Saadna, guitariste du quartier gitan
Saint-Jacques de Perpignan pour
reprendre ses premiers amours à la
guitare gitane. Le relais a été pris par
Kwal – Vincent Loiseau, à la fois sla-
meur, rappeur et surtout poète du
quotidien. Le public était là, un peu
timide pour cette première soirée.

Rythmes brésiliens
et musique revendicative
le samedi

Samedi, la foule s’est retrouvée très
tôt sur le site, profitant de la musi-
que de la fanfare au groove incroya-

ble : Big Joanna. La formation est
composée de super musiciens dont
le plaisir de jouer au plus près du
public est palpable.
Sur la grande scène, le trio Bacana,
malgré deux membres un peu ban-
cales car blessées, a réchauffé les
douves de sa musique brésilienne,
entre douceur des voix et énergie
des percussions. Le groupe, origi-
naire de Bretagne, a même osé le
mélange langue bretonne et ryth-
mes brésiliens, faisant danser le

fameux an-dro (avec le petit doigt),
classique de tous les fest-noz.
La prestation de Zoufris Maracas
était un peu plus déjantée et univer-
selle. Cela commençait bien puisque
les musiciens ont ouvert le bal des
revendications par leur tube « J’aime
pas travailler ! » La recette a été
éprouvée aussi bien dans la rue – les
premières années galère du groupe –
que dans de nombreux festivals de
France et de Navarre. Leurs ingré-
dients : des chansons sur la liberté,

les coups du sort, des textes drôles
mais aussi revendicatifs. La musique
est festive et métissée justement,
avec des notes de salsa, de swing
manouche ou de rumba congolaise.
Dimanche, le festival a opéré un
léger retour au calme avec le folk de
Luna Silva and the Wonders au groo-
ve tonique suivi de Ladaniva, chan-
teuse d’origine arménienne au
chant envoûtant.

Marie-Jeanne LE ROUX

Les-Ponts-de-Cé, samedi. Le trio Bacana, venu de Bretagne, chante le Brésil. PHOTO : CO -LAURENTCOMBET
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